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. NOTICE HISTORIQUE 
"ROBERT LEFÈVRE. 


ROBERT DErÈvRE , né à Bayeux , département du 
Calvados, en 1756, montra dès son enfance un goût si 
décidé pour le dessin, que ses parens, n’ayant pas le 
moyen de lui faire suivre les longues études que cet art 


exigeait, en conçurent le plus grand chagrin, redoütant 
pt lai l'existence pénible de la médiocrité. 


Après lui avoir fait apprendre à Caen quelque peu de 
latin, ils le placèrent chez un avoué. Robert Lefèvre, 
chargé de faire l’analyse des pièces de procédure, nc pré- 
sentait trop souvent sur le dossier d'autre résumé que 
la caricature de l’importun client ou de son rigoureux 
patron. 4 | 
+ Devenu fort de ses dix-huit ans et d’une dizaine d’é- 
cus: d’écénomie , il rompt avec la chicane et vient à 
Paris, à pied , pour y, jouir au moins un instant'de ces 
chefs-d’œuvre dont la seule description le transportait 
d’admiration. 

De retour à Caen, tourmenté du désir ‘de peindre, 
il s’enferme et travaille avec cette ardeur que les grandes 
difficultés ajoutent au courage. Trop peu soutenu par 
ses. ‘parens, que ses projets mettaient. au désespoir, il 
manquait | souvent du nécessaire; mais.les embarras les 
plus sérieux , loin de l'abaitre, tournent au profit de sa 


4 
persévérance. et de. sa gaieté: Il se change ravec, joie de 
faire une enseigne, qu’il peint en cachette, et se fait 
gloire des portraits qu'il peut entreprendre. Son faible 
pinceau triomphe ainsi de ses premiers besoins. Robert 
Lefèvre, monté au ‘premier rarñg’ des peintres de por- 
traits, aimait à rappeler l'émotion d’embarras et de plai- 
sir qu’il avait ressentie en passant devant cette enseigne 
que chacun admirait et qui représentait des rasoirs et 
des ciseaux peints et exposés de manière à faire illusion; 
jamais l’aspect de ses meilleurs ouvrages aux, grands sa- 
lons d'exposition: ne lui avait fait tant d'impression. Il 
décora:enfin deux appartemens dans le château d’Airel, 
près Saint-Lô ,.y fit des portraits de famille et! quelques 
petits tableaux de chevalet, ouvrages encore ‘imparfaits, 
mais qui attestaient un goût décidé, le sentiment de:la 
couleur et beaucoup de facilité. | 

Riche alors ‘de‘iquelques avances!,ilrevint à Parisren 
1984: Regnault, peiitre du:Roï,(le reçit à'somévole et 
lui dit en voyant ses études : « Je vous apprendraià 
»: dessiner ; mais nôn pas à ptindre’;-car votre voloris est 
» celui de la-nature dont vous:paraissez être lélèvé ». - 

Robert Lefèvre fut bientôl'en état délse suffte à lui 
nième. Îlexposa‘au salon de 2791, ‘des portraits étdes 
sujets qui furent avantageusement rémarqüés obtint 
aux expositions suivantes des prix de peintüre ‘qui, lui 

donnèrent part à (la distribution des” thblcaux” qe le 
gouvernement cotimandait aux “artistes ui Sétient 
distingués, et fut'même élu plus tard Commissairétjuge 
avec Düvid, Vincent et Régnault pour la distribution 
des prix d’eéricouragément. à 


.Son peu de fortune et le désir de s’en fre une pour 
ses enfäns, l'entraînèrent à peindre le portrait. Ceux 
qu'il fit en 1802, de ses amis Guérin, Carle Vernet, 
Bertin ot F’andael, commencèrent sa réputation. Enfin, 
en 1804, il ‘exposa ce portrgit en pis, connu sous le 
nom de la dame en velours noir, qui déterminace suc- 
cès de vogue auquel il dut et son aisance et sa reuommée. 
C est en effet dans cette belle figure, parfaitement 
posée, que Robert-Lefèvre annonça ce sentiment exquis 
de la couleur qui lui est propre, cette finesse et celle 
transparence de ton qui seules peuvent reproduire avec 
vérité l'éclat et le charme d’une belle carnation. 

Cette époque , qui fut celle de l'établissement en 
France du gouvernement impérial, vit commencer, pour 
Robert Lefèvre ; la longue carrière dé succès auxquels 

sa mort seule a mis un terme. Appelé dès lors, avec ses 
confrères les. plus distingués, à reproduire sur des toiles 
de grandes dimensions les traits du chef de l’état et des 
‘personnes de sa famille, il fitle portrait en pied de Na- 
_poléon, et celui de l'impératrice Joséphine. Le premier 
obtint une si grande vogue , que le sénat et le corps 
législatif \ voulurent en décorer le lieu de leurs séances , 
et qu’il lui en fut demandé trente-sept répétitions pour 
les princes de la famille impériale, les grands digni- 
‘taires, les villes et les cours impériales. II reproduisit 
- aussi avec le plus grand bonheur, en buste et en pied, 
les traits élégans et gracieux de la princesse Pauline 
 Borghèse, et ceux de. son frère Joseph. 
| Nous ne devons pas omettre de mentionner son por- 
trait en buste du pape Pie VIT, exécuté en six heures , 


DAS AEE 
et aussi ressemblant que celui de David, Nous eiterons, 
parmi les plus grands fonctionnaires dé l'empire, dont 
7 “éproduisit les traits avec le plès dé sucets, ï aréhietié ‘és0- 
rier Le Brun , le sénateur Le Couteutx de Canteleus 
le ETS de Bassano, le grand: uge Régnier, ut comte A 
Montesquiou, graud-chambéllan, le comte Mollien, les 
maréchaux A ugereau et Oudinot, et surtout le diarquis | 
‘de Barbé-Marbois, dont le portrait, dans son "costume | 
dé premier président dl Cour des comptés: “est uñ ‘des 


chefs-d'œuvre du geure. 
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- À Ja restauration ‘ il fut successivement chargé : par | 
la chambre des pairs, | des portraits en pied de Louis X VII 
et de Charles X , et le premier, obtint un tel succès, 
qu A meta à Pauteur le titre de premier peintre de Ja 

chambre du Roi, avec ses entrées au cabinet. Pourquoi 
n ‘ajouterions-nous pas que ce prince, qui» ) micux que 

| personne » Savait apprécier | les convenañces du ‘ton él 

des : manières ; louait hautement celles qu recomman- 
be vivement sa satisfaction lorsque? Robét Lefèvre | 

Jui fut présenté sur la liste de proposition des S chévalicrs | 


EE 


| de la Légion-d'Honneur! ? 
“Le portrait en pied de Charles X, en grand unifor ne 


de Ja garde royale, ceux en buste des dnchesses d’ An- | 
gouléme et de Berry, ne ‘sont pas moins remar ie 


sous le rapport d de l'exécution Ja plus bri illante, que sous | 


celui de la ressemblance la plus « exacte. Enf in, après la 
mort du duc de Berry, il reproduisit de mémoire re si 
traits avec un degré de fidélité que beaucoup de peintres 
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n ‘obtiennent pas d’un grand nombre de séances, à 
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Nous avons dit, au commencement de cette notice, 


qu’une sorte de nécessité, fondée sur des intérêts, de for- 


tune bien appréciés, avait détourné Robert Lefèvre de 


se livrer de préférence. au genre historique. Cependant, 


MR | 


quelques-nns de ses essais , et surtout ses derniers tra- 
Vaux , attestent que ce genre n ’était pas au-dessus de ses 
moyens. ‘Dans le gracieux : l'Amour aiguisent ses flè- 
ches, Vénus désarmant l'Amour (gravé par Des- 
noyers ) ; Andromède sur le rocher , et Psyché aban- 
donnée, sont dés études remplies de grâce, ét que 
distingue surtout un admirable coloris. Les figures 
d’AZéloïse et d'Abailard attestent aussi que cet artiste 
était doué d’un sentiment d'éxpression rempli de force ct 
de vérité, 

“Son: tableau de PAocion prét à boire la. ciguë, ‘est 
d’une grande férmété de pinceau , ét tr aité avec la di- 
_ gnité que comporte le sujet. Celui de l'Æssomption de 
la Vierge, commandé par le Gouvernement pour le 


| mältre-autél de église de Fontenay-le-Comte, dans la 


‘Vendée, se distingue par la grâce de la composition et 


la frdicheur du ‘coloris. Le -portrait historique de Mal- 


herbe rappelle les grands maîtres dans ce genre, et le 
tableau du Christ sur la croix, a droit au même ’éloge. 
‘Son dernier ouvrage est PApothéose de saint Louis , 
commandé pour le maître-autél de ‘la cathédrale de’La 
‘Rochelle : trois jours avant sa mort, il y méttait la der- 
nière main. Ce tableau , de 15 pieds de hauteur, sim- 


 plement et noôblement conçu , d’un pinceau brillant et 


vigouréux , n’est point l’œuvre d’un vicillard de 75 ans, 


. Cest célle d’un esprit animé de toute la force de la jeu. 


nesse , d’une main que le temps avait respectée, 


re 
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Dans les notices de nécrologie, comme dans les éloges 
académiques , les qualités du cœur et de lesprit sont une 
de ces formules obligées dont la banalité doit souvent 
rendre la fidélité suspecte ; mais celle du tribut quenous . 
payons , à ce titre, aux mânes de Robert Lefèvre , est 
tellement hors d'atteinte, que nous n'avons pas craint 
de signaler lécueil ordinaire de ces apologies de conve- 
nance ou de complaisance, LE sus 

Robert Lefèvre fut un des hommes doués, au plus 
haut decré, de ces qualités heureuses qui ajoutent le plus 
d'agrément et de charme aux relations sociales. Lamour 
passionné de son art lui faisait applaudir aux succès de 
ses rivaux, dont il jouissait presque autant que des siens 
propres. Il n'eut point de flatteurs; sa sincérité les aurait 
éloignés : : aussi tous ceux qui le connurent furent et res- 
tèrent ses amis. 

Recherché, avec un empressement qui ne se démentit 
jamais, par tout ce aue Paris renferme de plus distin- 
gué , nous pouvons offrir un témoignage irrécusable de 
la sincérité de nos éloges, en invoquant cette amitié qui 
lia étroitement à Robert Lefèvre tant de célébrités daris 
les arts, les sciences, les lettres , et dans les rangs les plus 
élevés de la société ; en publiant ces soins entièrement 
désintéressés qui lui furent donnés , avec tant d’affection , 
par les barons Dupuytren et Alibert, par les docteurs 
Husson et Defermon; enfin , en rappelant le désespoir 
de sa famille, de ses amis, et ces eucouragemens que 
Pierre Guérin, profondément affecté, mais soutenu 
par son amitié, par sa force morale, s’efforçait encore 
de lui donner à ses derniers momens: | 


AVERTISSEMENT. 
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Ce Catalogue est seulement le travail nécessaire pour l'or- 
dre de la vente. Il ne contient qu’une courte description des 
objets livrés à l'empressement des amateurs. Ces objets se 
recommandant d'eux-mêmes, nous nous sommes abstenus 
_ des éloges que chacun d'eux pouvait mériter. Pourtant : 
nous croyons pouvoir parler ici des principales qualités 
qui font le mérite des ouvrages de M. Rosert Lerëvre , 
et qui lui valurent la haate réputation dont il a joui 
peadant toute sa carrière. 

Né coloriste, cet habile artiste avait encore l'avantage de 
dessiner correctement ét savait mettre une certaine grâce 
dans l'ajustement de ses portraits, dont la ressemblance 
lui a valu tant de succès. Un des principaux caractères de 
son talent est une grande fraîcheur de coloris. Sans em- 
ployer le secours des fortes oppositions , il eut le mérite 
de donner de la saillie et de l'éclat à ses productions ; aux- 
quelles sa touche facile et agréable ajoute un charmede plus. 
IL savait que le plus sûr moyen d’exceller dans son art était 
de consulter la nature, et il s’en fit constamment un devoir. 
Admirateur de Rubens et de Van Dyck, il s'entoura de leurs 
ouvrages, les étudia souvent et sut y prendre ce qui était 
applicable à son genre. Il possédait à un haut degrélascience 
du clair-obscur et la connaissance des ressources que donnent 
en peinture l'entente et l'harmonie des couleurs. Sa première 
touche est toujours fraîche et brillante ; on pourra s'en con- 
vaincre en voyant dans son atelier de nombreuses études 
faites d’après nature , quelques-unes même non términées , 
mais où règne déjà tout l'éclat de son coloris. 


4 anis ‘rs re ntrs 


Le cabinet de M. Robert Lefèvre peut être divisé en deux 
parties distinctes , également recemmandables ; celle de ses 
propres ouvrages , et celle de sa collection de tableaux an- 
ciens et modernes , qui atteste le choix éclairé d’un artiste. 

Dans cette dernière, on remarquera plusieurs esquisses. 
de Rubens, un précieux tableau de Sasso Ferrato, et d'au- 
tres par D. Feti , À. Véronèse, P. Bordone, F. Boll, Solma- 
ker , Crasbeck , Van Dyck, Greuze , T'aunay, Demarne, - 
Sweback, Regnauld , Landon , et de MM. Bertin, Van 
Dael, co ; Guérin, Vernet ( Carle et Horace , et autres 
peintres distingués. 


Les ouvrages de M. Bohect Lefèvre seront d'un hant inté- 
rêt pour les amateurs de son beau talent, pour,ses élèves , 
ses amis et pour les artistes en général, Ses nombreuses 
études et copies. terminées avec soin, d’après de grands imai- 
tres , et principalement, d'après Rubens et Yan Dyck, don- 
nerpnt une preuve incontestable que, pour arriver à la 
perfection, les plus belles dispositions , ont bespin d'être 
secondées par un travail assidu. et raisonné. " 


Les objets dignes surtout de-captiver l'attention , sontses 
productions originales ; elles ise divisént en trois parties; ; 
en.voici.un aperçu. 


La prentière contient ses tableaux historiques, hd Les. 
principaux sont : L'Amour aïguisant ses traits, ‘Héloïse et 
Abaïlard ,Psyché abandonné sur le rocher, Malherbe:com- 
posant ses odes , etc. 


La seconde, non moins intéressante, est celle des portraits. 
terminés , dont les plus remarquables sont ceux de per- 
sonnages historiques faits d’après nature et d'une extrême 
ressemblance. Ces personnages sont Napoléon, l'impératrice 
Joséphine , Marie-Louise, la princesse Borghèse, Joseph Bo- 
naparte, Louis XVIII, Charles X, les ducs et duchesses d'An- 


X 
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goulême et de Berry, les célèbres Grétry , Monsigny et 
Désaugier. é 

La troisième enfin se compose de ses études faites d'après 
nature et d'après de grands maîtres , de quelques ébauches 
et des nombreuses esquisses de ses portraits et de ses meilleurs 
- tableaux. 4 


‘Cette vente , d’un grand intérêt , ne coñtient aucun objet 
étranger à la succession. Elle aura lieu sans la moindre res- 
triction de la part des fils de M. Robert Lefèvre, qui, pos- 
sédant déjà des ouvrages de leur père, se sont déterminés 
à abandonner au public tout ce qui lui sera présenté. 


0 


Nora. L'ordre de la vente sera annoncé par une feuille Ga 
vacation qui sera distribuée à l'exposition. 

Les lettres B. C. T. indiquent que les tableaux sont peints 
sur bois , cuivre ou toile. 


Les mesures sont prises en pouces. 
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+: :GATALOGUE 
tp tt Des 
TABLEAUX HISTORIQUES, PORTRAITS, ÉTUDES 
ET ESQUISSES 
DE M. ROBERT LEFÈVRE, 
Des 7 TABLEAUX", DESSIN : MEUBLES DE BOULE, 


ET AUTRES OBJETS D'ARTS COMPOSANT SON -CABINET,; 


.: PRBUIÈRE PARTIR 


Tableaux. historiques. Portraits ; Études : et 
. Esquisses. de M. Robert LerÈivees. : 


TABLEAUX RP ONQUES 


N° 1. PE ributs à genoux din un paysage, ai- 
guiseune-de ses flèches. Il tourne ses Féirds 
vers le spectateur. Sa physionomie est noble 
etigracieuse; ses cheveux blonds ajoutent au 
. piquant de ses traits: 

Cette figure se détache sur un fond de‘ciel. 


bons AI EPA 


( | 14 | 
Sur le déyañt de IR coipdsition, on voit 


les différens embhlèmes de son histoire fabu- . 


leuse. . 44 
DE tableau, est la ré HACPRUR ê re Mis 
“ornelà calerie (in Lise ourg.T 48, 1.3 


LDLC 


2. Psyché pe la ‘douleur, au moment où 
l'Amour vient: dex 1labandenwere Â genoux » 
les yeux vers le ciel, elle implore sa clémen- 
ce, et redemande ses douces illusions que 
son indiscr ‘étion a fait éyanquirss, ire Et 
! Près d'elle sont le poignard et là lampe ; 
causé dé sôn MAR ETES" UN 

Ceite figure, de grandeur naturelle, se 
détache sur un fond? vigoureux. T. h. 54,1. 42. 


3. Répétition du même sujet. Ce tableau se 
fait remfafquér par un pincea ceaû ff ‘et délicat. 
Th.50o, la 

‘4. Abaihrd viént id'écr ire à Por quéV'hoghià 
ble Æulbert luïaravi son ‘époux’ pu le plus 
affreux attentat. Une lampe qui s ‘éteint , em- 
blème de son malheur; rappelle que la nuit 
entière a été témoin de ses aveux , de sa honte 
et de son, désespoir. 1T. h:7723 14148: 

5,. Héloïse, à genoux devaut son prie-dieu, vient : 

:. de-recevoir:la-léttre-d'Abaïlards: Elle estien”. 

RS à la es ar douleur: mx qi GE ; 

1.48: | ar FE, 19900 

….-Ces-deux NRA où: É PR sont de 

grandeur naturelle, CAHIER classés'par- 

mi'.les plus importantes productions de 

M. Robert Lefèvre. Quoiqu'ils aient été faits 


be 
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11. 


1: vga 

pour servir de pendans Eun à l'autre, , ils 
pourroïit” etre Pendis Séparéntent 
Deux petits tableaux terminés avec soin. Ce 
sh les rEpéhitions/desi Sujets précédents. Ils 
n'offrent que peu de changemens, encore 

n’éstice que ‘dahs: are ina Par Pnds 
Th r2%170 ex 
.. VERES LAS PA mou! Ha méré des 
| Graéés} assise shr'un gazon, tièntd’uifé Main 
°C Phre frdielle: vient de’ a à à‘ lNnroëw!'et de 
:latre chercher éloiénieic cediet qui assaye! 
| dubèpreare lon hrine. (Ce tab} can kst gravé 
par Desnoyers{} Prh154 1) 12. 
Amdromède attächéesurlé:rotlrer ;son mou: 
vement exprime! lat douleur. b’Amour: est 
prèsd’elles il étemt sôn flambeau: Dans le: 
fond , on! aperfcôit le: monstre Céus envoyé 
«par Neptune pour Ja dévorer. T.b. 2451. 19 
Jeune. fille près de son lit ebcaressant. ‘deux 
….colembes. Ce: tableau: est lenpremier. sujet 


‘traité, par M. Robert hefèvre. Il Je fit.avant 


d’entrer à l’école de Regnauld: H:,60:, 1.38. 
Fête à Vénus. Près: de la statue de . cette, 
déesse , .des femmes , entourées de groupes 
Fr viennent ‘déposer desr offrandes. | 
Cette g gracieuse. composition. est riche en Épi- 
SA dr Side Leroy offre un: PAYSABE: TD. 
30, Ps 24 à 
Malherbe composant ses odes. Il est; assis . 
et tient son crayon: Sa physionomie.est celle 
d’un poète inspiré. Cette figure est repré- 
sentée en pied. 


16 
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PORTRAITS. HISTORIQUES. et AUTRES. 


3, Napoléon ,, empereur; il porte l'uniforme 


15. 


. 15! 


162 


des chasseurs à cheval de sa garde, et le 
grand. cordon de la Légion-d’ Honneur, Le 
Hosts est de face, et la tête de trois es 


tournée vers l'épaite gauche, T° b. ARR OT Pa 


: Napoléon, empereur, dansle même costume. 


IL est vu'de face et. fixe le spectateur. T. 


h, 27, |. 21 (forme bvale).,,00att0e 
Autre portrait de Napoléon. Rép élan du 


: précédent. Même dimension: es EE Le) 


Lé: portrait en buste de Bonn bdltes pre- 
rmier consul (forme ovale). T.h:22 ,4 17. 
Mr. Lætitia Bonaparte , mère de Napoléon. 


Cé portrait en buste’ n’est pas totalement 


A8" 


‘terminé. C’est l'étude faite d’ après nature , 


pour celui que M. Robert Lefèvre Et Euta 


engrand: T.h. 24, L'20: 


L'impératrice Joséphine vue en pied et de 
grandeur naturelle: Elle porte un riche cos- 


‘’tume de cour; elle est debout près d’une ta- 


ble où se trouvent un vase de fleurs et un 
-herbier qu’elle semble FC T: d ti 
1. 68. 


coiffée et ajustée dans le goût note adopté 


‘à la cour impériale; ALT droïte soutient 
’ 2 , | e 4 L !. 5 : 


L'impératrice Joséphine en sl elle est 


10: 


22. 


43. 


2/, 
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un ve voile blanc. (Forme AYale: ) T. h. 
ali 

Boctrail en pied” de l'impératrice Marie- 
Louise en grand costume; elle est debout, 
près d’une table couverte d’un tapis jaune ; 
où se trouvent des livres et la couronne po+ 
sée sur un coussin de velours. Derrière elle, 
est un fauteuil en partie caché par! le manteau 
impérial. T.h,20,1. 19. 

La princesse Borghèse vue en pied ct x 
grandeur naturelle. Cette princesse, d’une 


_ grande beauté, est représentée debout de- 


vant son canapé; elle a la main appuyée sur 
une console où se itrouve le buste de Napo- 
léon. Elle porte un riche costume de cour. 
Cette figure se détache sur un rideau vert. 
T. h. 81,1. 66. 

La même personne; elle est vue en buste, gé- 
tue d’une rabe blanche et coiffée d’une dra- 
perie rouge , soutenue par es bandelettes 
ajustées à la j juive. T.h. 171 “#4, 

La même personne aussi en buste. De la 
main gauche € elle soutient un voile. Elle porte 
pour coiffure un. bandeau orné de pierre- 
ries, et est vêtue d'un corsage rouge, brodé. 
T.h. a7, 1 af. 

Joseph Bonaparte représenté en, pied. Il est 
assis dans un paysage ; sés enfans sont près 
de lui. Portrait de grandeur naturelle, 
(Ébauche.) T. 

Portrait du même personnage; buste non 
terminé. 


25, 


20: 


27e 


18 

Pie VII en buste ct dans ses habits pontifi- 
caux. Le corps est tourné de profilet la tête 
de trois quarts. T. h. 24,1. 20 ( dans un 
cadre ovale). : 

Louis XVIIL Il est représenté en pied et 
portant le grand costume royal, Débout, de- 
vant le trône, il tient d’une main son cha- 
peau et de l’autré son sceptre. Près de lui, la 
couronne de France et la main de justice sont : 
posées sur un coussin placé sur un tabouret. 

Ce portrait se détache sur un rideau d’une 


riche couleur. H. 108, 1. 80. 


Le même représenté presque en pied ct 
de grandeur naturelle ; il est assis dans un ri- 


che fauteuil et tient son chapeau à la main. Il 


"28: 


20. 


porte l’habit bourgeois avec des épaulettes et 
les décorations des ordres royaux. H. 52, L. 40. 
Le même. Ce portrait, vu en péter est 
la répétition du précédent. T. h. 30, 1. 24. 
Le même en buste. Il'est vu de face et 
porte le même costume que dans le tableau 
inscrit au n°4. T. h. 50, |. 27. 


29 bis. (Charles X. Ce MR CT. est repré- 


30. 


al. 


senté en pied et en habits royaux. 

Charles X en pied et de grandeur naturelle. 
Il porte l’uniforme de colonel-général, des ca- 
rabiniers. T. h. 90, 1. 6o. ; 

Charles X en buste ; la tête est de trois 
quarts et le corps de ces : il porte le même 
costume. T. h. 30, 1. 24. 

Le duc d'Angoulême vu en buste : il porte 


36. 
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- l'uniforme de colonel-sénéral des cuirassiers 


et le grand cordon bleu T.h. 50,1. 24. 


Le duc de Berry : il est vu de trois quarts 
et porte le costume de colonel-général des 
dragons. T.-h. 27,1. 22 (ovale). 

. Le duc Berry vu en buste et de trois quarts. 

H: 8, 1. 7 (ovale). 


La duchesse d’ Angoulême en habits de cour : 
elle, est vue en buste et porte une parure 
de diamans. La tête de trois quarts est coiffée 


d'un diadème surmonté de plumes blanches. 
De sa main droite elle soutient un voile de 


Eée. 
blonde quise joint au reste de l'ajustement. 
T.h.27, 22 (dans une bordure ovale). 


La duchesse de Berry. Cette princesse est 


représentée en habits de cour; ses cheveux 


sont ornés de fleurs: et de diamans ; un 


. voile de.blonde ‘posé sur sa têté, tombe sur 
ses épaules; sa robe est enrichie” d’une 


-, agraffe de. dismants Th: 27, 1. 22. ras 


38. 


ovale).. UE GE: © ) 


: Portrait en-buste de Dés sa tête, 
d'une expression spirituelle et d'uné ‘cou- 


leur ‘brillante, est entièrement terminée ; “ 
elle est tournée vers l'épaule gauche; tient 
une ne dans sa main; son ajustement, 
qui n’est qu'ébauché, se compose d’un habit 
vert et d'un col de né rabattu. T. h. 26, 
1. 22 ( forme ovale > 


Grétry. IL est vu en buste et porte un ha- 


20 
bit bordé de fourrure.T.h. 27, 1. 22 We 
ovale). 
Portrait .en buste de Sa, ètre 
compositeur : il est vêtu d'un habit de ve- 
lours vert, bordé de fourrure. T. hé 27, 
1.22 ( forme ovale ). | | 
M. Vivant-Denon en buste. Il a LS 


gauche appuyé sur une tes et tient un 
. papier à la main, L 


La princesse Baratinsky. Elle et M un 


‘riche costume russe, debout ét appuyée sur 
‘une console où se Ekotive un vase de’fruits 
ætde fleurs. Elle ‘présente une pêche à sa fille 
placée près d'elle. T. h. 27, 1. 4. 


.M. le prince de Salm. 1 est vu en. re et 


. porte une redingote à Brandebourg. 


M. de Fontane, grand-maître: de lUniver- 
sé i tR AS (Ébauche.) 

M. de marquis de men Buste non 
ternniné. 

Madame.L*** toilènil dela Wie dis: est vue 
de dos et en buste; sa tête, coiffée d’une 


toque .de’ velours rouge, est tournée de 


. trois ‘quarts; .ses reg prise expressifs sont 


16. 


portés vers le ciel; sa robe, d’une étoffe 


“blanche et légère, laisse voir une partie de 


ses épaules ; elle est drapée d'an cachemire 
vert jeté gracieusement autour de,son:corps. 
D. h. 28, 1. 22. 

Portrait de M°:° F*** nie en buste, 
presque de profil'et.les yeux tournés vers 


+ 


47. 


ne 
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Je spectateur ; d’une main, elle soutient 


un schal rouge qui tourne autour de son 


corps; sa tête, d'une physionomie vive et 


spirituelle , coiffée dun chapeau de 


paille orné de fleurs; son ajustement se 
_ composé d’une robe de velours. noir ; €t 


d’une collerette blanche. T. h. 28 4 523. 
Fort beau portrait d’un Turc de Httetion. 
Ce personnage est vu. jusquà la oeinture 
coiffé d’un turban rouge et vêtu d'un re 


_. costume, Ce portrait, dun fini précieux, a 


LS. 


été remarqué à l'exposition de 28064. T. 


h, 92, L 20. 
AT en pied d’une dame ek de son en- 


fant. Elle est assise sur un terrain en par- 


_tie. couvert de gazon, et tient son enfant 


dans ses bras. Ces. figures gracienses; sont de: 
grandeur naturelle, T.h, 64,1. 48.. 
5 hot du mème portrait. | 
Portrait du duc de Bassano. Buste non tér- 
miné. | 


- Portrait aidée en bide Il éstajusté d'un: 


habit bordé de fourrure , et d'une cravate 


noire. (Ébauche avancée.) 
Les portraits non catalogués : seront vendus. 


24 vus ce numéro. 


53. 


50 


ÉTUDES. 


GQinte NET représentant des groupes. 
d’anges dans des nuages. Ces études sont fort: 


5. 


5A. 


22 


importantes, Les figures sont. de grandeur 


naturelle. Ce sont des fragmens de la compo 
_sition de L Assomption dont j’ esquisse est dé- 
crite.au n° 86. | 
‘Une bacchante. Elle est. représentée en 
‘buste, la tête penchée vers l'épaule gauche, 
et Dire d’une couronne de feuilles de vigne. 
"Sa poitrine est en partie couverte par ses 
vétéemens. Son expression est celle dela 
“volupté. Malgré le parti que nous. ayons pris 
de nous MREUÉ de tout éloge, quant aux 
productions de M.. Robert rs il est 
difficile, arrivé à cette charmante étude , de 
ne pas be remarquer l'extrême fi TS et 
“Ja légèreté de coloris et de pinceau qui, join- 
tes à la beauté des traits, en font, sans con- 
“trédit, un chefd œuvre. Ellé est Lite: à l’ins- 
“pirtion de Greuze', et’ peut rivaliser avec 
avantage avec les productions de ce peintre 
de la grâce et dePéxpression. T: h° 15, Le: 


Jeune femme en buste. Elle est vue de face; 


ses mains, croisées sur sa poitrine, sou- 


“tiennent: une draperie blanche. Un voile 


..rouge, posésur sa tête! tabs sur ses ue: 
T:hobfi di. 20: 

Vénus, vue à mi-corps, ane (A ana dans 
ses Lrobt et semble contempler ses, traits en- 
Gr à Ces deux figures gracieuses, de 
grandeur naturelle, ne sont pas totalement 
terminées. Elles ‘peuvent être considérées 
comme faisant tableau. IL suflrait, de peu de 
travail pour les achever. | 


58. 


6o. 


G1. 


29 
Charmante étude d’après une jeune anglaise : 
elle est coiffée de cheveux blonds bouclés et 
d'un chapeau noir orné de fleurs. : elle tient 
un chat dans ses mains. T.h. 24, l.20. 


Madelaine repentante. Buste. Elle ales mains. 


jointes, et lève les yeux vers le ciel : : ses. che- 


veux blonds tombent épars sur ses, ras DE 
Son corsage rouge est en partie caché par 
une déaperie violette. T.h. 24,1 20. 


Portrait de FAR vue en buste. <a tête ,. 


penchée sur l'épaule droite , est appuyée sur 


un coussin de velours vert à elle est coiflée 


d’un fichu noué sous le menton ; le reste de 


son ajustement se compose d'une robe blan- 
che et d’un cachemire rouge. T.h. 20,1. 16. 
Tête de femme. Son expression indique la 
douleur; ses yeux mouillés de larmes sont 


levés vers le ciel: Sa tête est couverte d’un 
. voile blanc qui tombe sur ses épaules. (forme 


ovale. )'T. h. 17,1. 14: 

Jeune femme. Elle est vue en buste: son 
corps, tourné de profil et presque de 
dos, est couvert d’une chemise blanche et 


d'une draperie verte quelle soutient dé 


Ja main droite; sa tête, d’une grande 
fraicheur, est tournée de trois quarts et 
regarde le spectateur; sa coiffure simple fait 
ressortir la beauté de s ses traits. .T. h. 30, 
L 24. | | 

Jeune Vierge les mains jointes. Ses cheveux 
noirs sont couverts d’un voile ; son corsage 


63. 


to. 


- 74 


24 


roûüge fait “AGE li fraïcheur du coloris ; elle 
a les yeux baissés. La tête, d'une “exprésion 
angélique , se détaché sûr té éiel. T. h: 25, 
1:48: 


Un ange: Ses veux levés vers le” ciel, ex: 
primént l’extase. Il à lés mains cébibées sur 


la poitrine. Ses longs cheveux châtains tom- 


ok én bouclés sur ses épaules. T..h. 17, 
1.“ 


Phocion. Cette tête ; d’un Peut caractère, 
porté üne barbe et des moustaches ; grises. 


Tête de juif vue presquede profil. Ses che- 


‘veux noirs font opposition avec la pâleur de 


son visage. Belle étude non terminée... 

Un ange vuen buste. Étude très-gracieuse. 
Latête est d’uñ caractère noble et distingué. 
Lä main gauche retiént une draperie verte. 

La Vierge eh buste. Étude très-terminée 
pour le tableau de l'Assomption. | 

Tête de Christ. Étude très-terminée , faite 
pour le tableau du Christ en croit. ? 

Fort belle tête d'étude d’après un juif. Il 
est vu de face, coiffé de longs cheveux noirs, 
et porte une barbe courte. Geite Itête est 
d’un caractère noble et sévère. T, h. 20, . 
HT... 

La Vierge expirante de aber Sa tête est 
couverte d'un voile noir. 

Très-belle étude de la Madélainé Re 


25 
sant le pied de la croix.  Fragment de R cohi- 


position du Christ en croix. 


Tête d'ange. Cette étude est célle d’ün des 


anges de l'épothdsse de Saint Re dont 


l'esquisse est décrite sotis le n° 88. 
Grec coiffé d’un large turban rouge, et por- 
tant une longue barbe. 


Le Christ au roseau. Le fils de Dieu lève les 
yeux au ciel : son les est celle de la 
résighation. T. h. 54, 1. 20 


Étude de la Madelaine ide le tableau du 
Christ en croix: 

Un ange. Il est coiffé de cheveux blonds , et 
a le dos et lés épaules nus. 

Étude d'un des anges du tableau de Tapo- 


| théose dé saint Louis. dé dd à 20, r 16. 


79: 
‘80. 


81. 


82. 


La Vierge. Étude pour le tableau do l'As- 


somption. 

Belle tête d'étude d’après un sapeur. Il porte 
une longue barbe noire et est coiffé d’un 
bonnet de police. T. h. 24, L. 20. 

Autre tête d'étude, aussi d’après un sapeur. - 
IL est coiffé d’un bonnet de pobe rouge. T. 


_h24,1. 20. 


Étude d’après nature, réprésentant des 
pêches posées sur une table dé marbre. 

Saint Pierre repentant, ét se cachant le vi- 
sagé. Fragment de la composition du Christ 


: ‘en (CTOIX. 


53. 


4. 


86. 
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La Vierge, sainte Marie, égyptienne, eb saint 
Jean. Fragment de Lai RATER du Christ 


en CrOIx. 


Les études non Me seront pro a 
sous ce. numéro. 


ESQUISSES ET ÉBAUCHES. 


Un ind nombre d'esquisses si Poitraile 
Ce sont la plupart des/souvenirs ou des pre- 
mières pensées des portraits. principaux de 
personnages marquans que M. Robert Le- 
fèvre a peints en pied. Ces personnages sont : 


Napoléon, Charles X, le marquis de Les- 


cure, le marquis Barbé Marbois, Régnier, 


co aud-nce sous l'empire, le comte de Mon- 


tesquiou, le duc de Reggio, le duc de Ro- 
vigo , le marquis de Talhouette, le général 


LSisAAC, M": Demidoff, d'Étaood* etc. : 


Cette partie sera particulis ébnenel intéres- 
sante pour les artistes; ils y trouveront une 
grande variété de motifs et de poses de por- 
traits. La nouveauté des pensées et la facilité 
de l'artiste y attestent la FOOuRRé de son 


… talent. 


Ces esquisses soft presque toutes A la 
méme. dimension ; elles portent de hauteur 
12,po. sur Q de dns 


L'Assomption. La Vierge, portée sur des 
nuages, est entourée d’un grand. nombre 
d’anges, dont quelques-uns lui offrent des 


Nr 
5.741 


L 
; 


+ 


88. 


.89- 
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fleurs. L'Éternel, dans sa gloire, va la l'e= 
‘ceyoir près de rs ; 


Cette belle esquisse .est celle, du. ERA 
fait pour l’église de Fontenay-le-Comte. T. 
h..24, 1. 13, ( Cintré du haut.) te: 

Trois belles esquisses terminées ; contenues 
dans un même. cadre ; toutes M représen- 
tent L'Assomption ; roll de droite et de 
_ gauche sont des répétitions de la précédente, 
mais avec quelques changemens., Dans celle 
, du milieu, le peintre a traité ce sujet.d’une 
manière lésente: la : Vierge, dans une 
. gloire et entourée d'un nombreux groupe 
. d’anges , occupe le haut de la composi- 
tion ; dans le, bas, les apôtres, réunis au- 
tour du tombeau, sont dans l’admiration à 
la vue de ce rade, Es, h. 19 PO.» 1..8. 
F4 Cintrées du haut. RTS | 


. L’apothéose de. saint Louis. Ce roi est porté 
… par des anges, et s'élève vers le, ciel où le 


. Sauveur va le recevoir dans toute sa gloire. 


Très-belle esquisse terminée. 
Esquisse importante, représentant le Christ 


‘en croix. C’est la composition du grand ta- 


bleau qui fut exposé ou salon de 1827. T 


N°26). 9. 


99. Le baptême du duc de Bordeaux. Cette cé- 


xrémonie, à laquelle assistent Louis XVIIT, 
Jes princes, les princesses et les personnages 


de la cour, se passe dans la cathédrale de 
Paris. 


20. 
Cette esquisse importante par sa Composi- 
tion, est intéressante pat la ressemblance 
dés personnages et par l'exactitude du lieu et 


- de ses détails. T. h. 18, I. 26. 


Le baptême du duc Bordes Cette es- 
quisse est la première pensée du: peintre 
pour ce sujet. Elle n’ést pas de la nrème pro- 
portion et offre une scène moins tee: T. 
h. 12, 9; | 

Malherbe uuratiés At ses \dêéé; ; esquisse 
términéé du tableau décrit sous le n°. 41 du 
câtalogue. T. h. 12, E g- 

Descente de croix. Le Christ ést couché sur 
les genoux de la Vierge; Marie-Madelaine , 
Saint Jean et deux anges sont près de Jui 
dans la douleur. ©. h. 16, 1, 13. 

Petite esquisse: même sujet que Re précé- 
cédente. T. h. 9, 1. 6. 

Sainte famille. La Vierge, assise près de 


saint Joseph, tient sur ses genoux l'enfant 


Jésus qui se tourne vers le petit saint Jean. 
Th. 12,200 

Flore et Zéphire. Ce groupe,  dontles figures 
sont vués à mi-corps , est représenté dans le 
milieu d’une guirlande de fleurs souténue par 
des amours. (CÉbauche. ) NRe: 
Phocion prêt à boire h cigué; composition 
de trois figures. C'est Pesquisse du tableau 
qui fut exposé an Luxembourg , et faît main- 
tenant partie de la galerie de Compiègne. 
ob re 10: 
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98. Le messager fidèle. Ce sujet est représenté 
, par un: chien ayant une lettre attachée à son 
collier et l’apportant à une jeune fille, Celle- 
ci s’est mise à genoux pour prendre le billet. 
Elle est vêtue d’une se rose. et d’un cha- 
peau de paille. T. h. 12, 1.9. 


99. Le même sujet Hate avec quelques 
changemens. Cette esquisse ; moins’ terminée 
7 que la précédente, semble être la première 
pensée du peintre. T.h. 12, 1. 9. 
100. Archimède, sortant de l’eau, vient de trou- 
* ver la solution du problème de la pesanteur 
«+ spécifique, Jolie esquisse à l'effet du soleil 
couchant. T. h. 12, |. 9. 

101. Même sujet. Cette répétition n’offre aucun 
‘changement. T.h: 12, 1. 9. 

102. Vénus caressant l'Amour. En jouant, ce 
dieu perfide lui plonge un de ses traits dans 
le cœur. Ces figures garcieuses sont repré- 

_ séntées dans unpaysage. T. h. 15, 1. 12. 

103. L’Amour suppliant Junon de Lui rendre le 
flambeau qu'elle vient de lui ravir. Jolie 
esquisse touchée largement. Liebe ral 

104. Esquisse terminée, représentant une bac- 
chanale ; composition de cinq figures. 

| 782 

05. Une femme dans la douleur, pleurant sur 
le tombeau de son enfant, Jolie -esquisse 
réprésentée à l'effet du clair de lune. T. 
MMS Oo, fi à 

106. Charmante esquisse faite de souvenir et 


Led 
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d'inspiration d’après le tableau de Rubens , 
représentant la sainte famille, et apparte- 
nant à M. Rochn.T. h. A2V O6 ME 


107. Petite esquisse ; première idée de Tapo- 
théose de saint Louis. T. h.9,1. 6. 


108. : Fame sayamment touchée. Sainte famille. À 


di à ER 


109. Jolie esquisse représentant Vénus et PA- 
mour. La mère des Grâces à genoux-caresse 
son enfant. Ce sujet gracieux est représenté 
dans un paysage. T.h.12,1.9: ., :…, 

110. Deux esquisses représentant lelmême su- 
jet ; c’est l'Amour et la Fidélité s’embrassant. 
Ces figures sont groupées: près d’un autel, 
sur aire sont deux colombes et des dires 


Torre | 

111. Une princesse russe remettant àrson fils 
l'épée de son époux. T. h. 12, L. 9. 

112. Minerve corrigeant l'Amour. TES TS 
Jo: | 

113. Borée enlevant Eurythie. Jolie esquisse 

d'une couleur brillante. T. h. 12, L' 9.” 


114. Deux esquisses représentant le mémesujet; 
c'est une mère recevant les premières ca- 
resses de son enfant. Cette scène PL se 
passe dans un paysage. T. h: 12, l: 9. 


115. Vue du Havre, prise du petit pont du f port, 
et à l’effet du soleil couchant. Les premiers 
“plans sontornés de barques et de vaisseaux , 


JL 
en partie dans la demi-teinte. ET oz, 
h. 14. | 
116. Paysage au soleil couchant; sur un tertre 
élevé , le peintre a placé deux fees assises; 
plus ete des eaux tranquilles Hdi 
des arbres et une fabrique construite sur une 
colline; lesfonds offrent des plaines; le ciel 
est ie de nuages. 
117. Les esquisses et “ébauches omises au cata- 
logue seront vendues sous ce numéro. 


DESSINS ET CROQUIS. 


118. Sous ce numéro seront vendus plusieurs : 
dessins, croquis et livres de croquis de 
M. Robert Lefèvre. Ce sont pour la plupart 
des esquisses au crayon, de portraits et ta- 
bleaux historiques. 


Copies faites par M. Robert Lefèvre d après de 


grands maitres. 


D'après RuBExs. 


119. Sainte famille d'après le célèbre tableau 
qui orne la galerie de M. Boursauit , et pro- 
vient de celle de M. de Lapevyrière. B. h. 18, 
l4; 

-120. L'adoration des mages , d’après le tableau 
du Musée ; numéroté 679. T. h, 17, L. 14. 


121. Jésus sur la croix, pleuré par saint Jean, 


122, 


52 
la Vierge et Ja Madellines d'apiès le tableau 
du Musée. numéroté 683. T.h. 17, L14. 


La Fes famille. Cette esquisse, faite d'ins- 
piration, est remarquable par la fraîcheur 


- de la couleur et l’habileté du pinceau. B. h. 


123. 


127. 


128. 


120. 


16, 1.12: . 


php groupes d’enfans. Fragment du 
tableau représentant la Vierge aux anges. 
(Musée français , n° 680.) j 


La Victoire couronnant un trophée d'armes. 
Figure de grandeur naturelle. 


Une des naïades. Fragment du tableau de 
Rubens, représentant le débarquement de 
Marie de Médicis au port de Marseille: (Mu- 
sée français, n° 696, ) 


Fragment d'après le Re Henri IV 
et Marie de Médicis. Il représente les génies 
conduisant les lions du char de la Force. 
(Musée français, n° 697.) ; 

Le chapeau-de paille. Fort belle étude faite 


de souvenir, d’après le célèbre tableau de 
Rubens. 


L'enfant Jésus assis sur un coussin de ve- 
lours rouge, semble donner sa bénédiction. 


D’après Sasso FERRATO. 


La Vierge et l'enfant Jésus. Très-belle co- 
pie d’après le tableau inscrit au n°142.T.h. 
18,1. 14. 


88 : 
D’ après Van Dyex. 


1 nr Le Calvaire. Très-belle copie d’une grande 


transparence de couleur et d'une touche 
ferme. T. h. 24, 1. 20. 


D'après M. C. VERNET. 

131. Revue des princes étrangers. 
132, Sous cé numéro , seront vendues sépare- 
ment, plusieurs rip de portraits , d'après 
Rous. Van Dyck, F. Bol, Greuze, etc. 
Nous | à PR ee PER aux ART cette 1in- 
portante collection de copies faites par 

M. Robert Lefèvre avec le plus grand soin. 
‘On voit que cet habile peintre sentait la né- 


! cessité d'avoir sous ses yeux des souvenirs 
exacts de ces beaux modèles. 


LROUSLÈME PARTIR. 


Tableaux anciens et modernes des trois écoles, 
‘dessins, estampes , manuscrit, r'ecueils , objéts 
de curiosité, meubles de Boule, composant le 


Cabinet de M. Robert Lefèvre. 


} 


TABLEAUX. 


Rupexs (Pierre-Paul). 


183. Très-belle esquisse terminée. Elle repré- 


; sd 
k ; J 


ns 54 | 
sente l’adoration des bergers. Deux pasteurs 
sont à genoux devant le Sauveur, que sa 
inère découvre à leurs yeux en’soulevant Île 
voile léger qui l’enveloppait. B. b. 42 Ppe : 
1. 8 po: MANCTIN 


Par le RARE 


134. Esther devant Assuérus, Belle esquisse ; : 
composition de huit figures. Elle est très-re- 
marquable par la hardiesse du pinceau ét le 
brillant de la couleur. B.'1. 15 po, h. 13. 


Par le méme. 


135, Le jugement de Päris. Les trois déesses dé- 
couvrent leurs attrails aux yeux du berger. 
Celui-ci tient encore la pomme. Près de lui, 
Mercure attend l'issue du jugement. 

Ce tableau réclame, par son nmportance, 
ioute l'attention des ainateurs. Il nous paraît 
fatigué dans quelques parties ; celles qui sont 
restée pures , rappellent la touche et la cou- 
leur de Rubens, M. Robert Lefèvre, qui a 
long-temps étudié ce genre de tableaux, fit 
l'acquisition de celui-ci, dans la conviction 
qu il était original. Phstete artistes et con- 
naisseurs distingués, RPESASRRE cette Opinion. 


B, !. 24, h: 18. 


- Rurexs (école de). 


136. Le Christ enfant, près de saint Jean, ca- 
.ressant l’agneau mystique. Su# le devant, 


x. — 
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En: ; l 
.æ# est un grand vase figurant une fontaine. Ce 
tableau, d’une grande simplicité de couleur 
et d’une. vérité remarquable , rappelle beau- 


coup l’école de Murillos. T. I. 48, h. Go. 


Méme école. 


137. Tête de femme d’une couleur brillante ; 
elle est tournée vers l'épaule gauche; elle 
baisse les yeux ; sescheveux blonds sont ornés 

de perles.,B..h. 16 , L 14. 

130. Un jeune enfant se regardant dans un mi- 
roir ; ses cheveux sont soutenus par un ban- 
deau ; son corps.est en partie couvert d’une 
dronelie rouge. 

Ce tn rappelle beaucoup l'école véni- 
tienne. : 

139. Fort belle tête d'homme. Ce portrait porte 
le surnom de /4 belle oreille. 

140. Tête d'homme d'un caractère sévère et 
d’une couleur très-vigoureuse. B. h. 16,1. 13. 


Drex ( Antoine Van). 
141. Belle esquisse légèrement faite ; elle repré- 


sente le Christ sortant du tombeau; les gardes | 
sont saisis d'épouvante. T. h. 19, |. 12. 


SASs0 FERRATO. 


“142. La Vierge et l'enfant Jésus. Ce charmant 
tableau est remarquable par la fraîcheur du 
< | 


143. 


4 


56‘. | 
coloris et la lüinière répandiit das à co 
position , ainsi Que par là fémieté ét 18 inoel- 
leux du puiceau. La Viérgé tient Sur ses ge- 
‘houx so fils cndorhi ; elle ést vêtue d’une. 
robe rouge et d’une draperie bleue; un voile” 
blanc tombe sur ses épaules T. h. 17, 1. 14. 


Féri (Dominique ns 


Sainte Margtéite montraft le:sighe de la 


. rédemption au drägon. La Saiñté ëét vue à 


- vi 
+ 
+ 


miéops: Elle est surprise del'effet que pro: 
duit da vue de la évoix :sur ke monstre. Ce 
tablewu est à la fois gracieux par Alexpres- 
sion de sainte Marguerite, et sévère par le 
style du 'dessin et la force du coloris et de 
l'effet. Æ, h./20, La #09. | 


ALEXANDRE VÉRONÈSE. 


Le Christ ‘Mort, étendu £hr son lincétil. 
9 


‘Près dé ni ést unange ‘dans là douleur ; il 
- prend la main du Sauveur et en baïse la plaie. 


Cette scèñe $e passe Cans Te $outerrain. Ce. 
tableau, largement peint et savamment m0o- 
delé ; porte un grand caractère. €. 1.*15, : 
PSS EEE A ER 
SéBasTien del Promo (attribué à). 
Le Christ portant sa croix, succombe sous 


le poids de ce fardeau. Cette belle figure est 
drapée d'une manière noble et grandiose. La . 


1/47. 


145. 


140. 


150. 
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tête est d’une sxpression te T. 1. 60, 
h. 42. ; 
BORDONE (Päris}.  v, 


146. Une tête d'homme d’une belle couleur et 


d’un beau caractère ; elle est coiffée d’une to- 
que rougé. H. 18, |. 15. 


ÉcoLE D'ITALIE. 


Esquisse terminée d'une peinture à fresque, 
placée dans une voussure. T. 1. 30, h. 18. 


Bot. (Fer Mine > 


Portrait en buste dun push hollan- 
dais. Ilest coiffé de longs cheveux et d’une 
calotte noire. Son corps est enveloppé d'un 
manteau recouvert d'un col bianc. La tête 


-est d’une grande vérité. T. h. 25, 1. 20. 


SOLMAGKER. 


Dans un paysage de la Hollande ,un pâtre 
et sa femme assis près d’uoe haie, au pied 
d'un arbre, gardent leurs bestiaux. Tableau 
d'une touche ferme et d’une couleur bril- 
lante. B. 10h. 


| CRAESBECR (genre de). 


Deux hommes oecupés: h boire et à famer. 
Ils sopt SE yn intérieur hollandais. T. h. LP 


Ts . YA “à. 
| Fo 9; te Bi OI 9119" 
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LARGILLIÈRE. 


151. Assemblée de. magistrats. Très-belle es 

quisse. Elle pourrait rivaliser pour la touche 

et la couleur avec une production de Fat- 
teau. T. L. 14, h. ro. 


GREUZE. 


152. Jolie tête de femme ; elle est vue en buste 
et presque de profil. Ses cheveux blonds sont 
soutenus par un ruban rose ; son vêtement 
se compose d’une chemise blanche. 

. Elle lève les yeux au ciel; son expression 
vive et admirablement hd ue est celle de 
la douleur. 


Par le méme. 


153. Petite paysanne en buebe elle est vue à 
travers l’embrasure d'une croisée. Cette tête, 
d'une touche fine, d’un coloris brillant et 
vrai, fut, à la die du cabinet de Lebrun, 
Les au prix de 4,000 fr. Depuis ce temps, 
elle a conservé une grande célébrité. M. Ro- 
bert Lefèvre y attachait un grand prix , la 
considérant comme une des productions les 
plus remarquables de Greuze, T. h. 24, 1. 2 


D'après GREUZE. 


154. Jeune fille en buste et de grandeur natu- 
relle ; elle a la tête penchée vers l'épaule 
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gauche et les yeux levés au ciel; ses cheveux 
sont soutenus par un ruban bleu ; une robe 
. blanche et un fichn noir forment son ajuste- 
ment. B.h. 16, 1. 12. 


ROBERT ( AS 


. 155. Vue d’un escalier conduisant à des eaux 
basses où des femmes viennent laver leur 


linge. T. h. 20, 15. 


Par: le méme. 


196.. Vue d’une galerie votée en ruine. Ce ta- 
bleau est orné de figures. .F. h. 30, 1. 26. 


| Fawn. 


197. Petite. esquisse irelleritont. touchée, 
représentant lParrivée des statues antiques 
à Paris: T.l12, h 6172. 


SWEBACK. 


158. : Paysage oceupé au second plan par une 
æivière, de Pautre côté de laqueile se voit 
“une riante campagne. Sur une route, au 
premier:plan, le peintre:a placé unehalte 
de convoi militaire passant près de la porte 
! d’une auberge. Un‘oflicier vient de mettre 
pied à terre; son cheval est près de lui; plu- 
. siéurs soldats sontassis ét se reposent; plus 
loin yd’autres dansent avec:des villageoises. 
En avant, une dipitières montée sur son âne, 
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rentre à la ferme, accompagnée d’un jeune 


_ garçon, d’une vache et d'un clmen. Tableau 


159. 


fe la plus béllé manière de Mae B. 
NUS yes h. 9. 


DEMARNE. 


Paysage pittoresque. Au second plan est 
un groupe de rochers surmontés d'arbres , 
de broussailles . et des ruines d’une masure. 
Des eaux passent dessusettombent en cascade 
dans une petite rivière. Les fonds offrent une 
campagne riante. Le peintre a placé au pre- 
mier plan une jeune paysanne montée sur 
un âne, ramenant son troupeau et causant 
avec un voyageur couvert de son manteau. 
Transparence, légèreté, fraîcheur de cou- 
leur, brillant de pinceau, toutes les qualités 
recherchées dans Demarne se trouvent dans 


ce précieux tableau. B, 1. 12, h: 8. 


160. 


Par le méme. 


Celui-ci représente un passage du gué par 
l'effet du matin. Un villageois à pied accom- 


| pasne une jeune paysanne montée sur un âne 


et portant un chevreau. Deux moutons , une 
chèvre blanche et un jeune taureauwmarchent 
devant eux. Ce groupe est placé dans l'eau 
vive d’un courant peu profond. Le paysage, 
d’une composition simple, offre, dans le fond, 
de hautes montagnes, et à droite quelques 
buissons. | 


4: 


Il est difficile de rencontrer de Demarne 
un tableau plus séduisant et mieux réussi. 
Sans contredit, ce peintre, lorsqu'il est aussi 
parfait, peut soutenir la conmiparaison la plus 
rigoureuse avec ceux de l’école hollandaise 


ou flamande. B. h. 9, 1. 11. 


REGNAULT. 


361. Judith venant de trancher la tête à Holo- 
pherne. Elle tient encore le glaive ensan- 
glanté : : son attitude est celle d'une femme 
inspirée. 

Ce petit tableau rappelle les ouvrages du 
Guide. T.h, 14,1, 10. 


ct le pris: 


162. Très-belle esquisse terminée. Elle repré- 
sente Hécube, seconde femme de Priam, 
mourant avec ses enfans. T.h. 12, L. 9. 


Tauxnar. | Fe 
163. Paysage de style historique et d'un effet 
mystérieux. Le peintre y a placé à ombre 

de grands arbres un groupe de bergers ; deux 

sont oceupés à jouer de la flûte, et captivent 
l'attention de ceux qui ies entourent. Quel- 
ques bestiaux sont placés çà et là. La lu- 
mière, perçant à lravers le feuillage, vient 
FRERE quelques-unes des figures, ce qui 
donne un effet des plus piquans à ce ‘tableau. 


4# 
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On peut 1e AE en | comme un des meil- 
leurs de Taunay,T.h.11, 1. 17. 


Style de GÉRICAULT. 


æ. 
164. Maréchal ferrant. Les chevaux sont peints 
avec une Étant vérité. T. 1. Ve 24. 


M. Een 


165. Très-beau paysage de style historique. Les, 

seconds plans offrent à droite des montagnes 
boisées, ornées de fabriques et de bouquets 
d'arbres; plus en avant, on voit, sur une 
petite rivière , un pont de pierre, sur lequel 
passent des bestiaux. Le premier plan est 
occupé par un tertre élevé où se trouvent 
des arbres , des brousailles, et deux figures 
ajustées à l’antique. T. L. 36, h. 32. 


RER 


{ 


M. Daez (Van). 


:66. Bouquet composé de roses , de tulipes, de 
pavots et autres sortes defleurs. Ce tableau, 
d'une touche précieuse et d’une ‘couleur 
brillante, est sans contredit une des à 
leures productions de l'auteur. T: hp. 


dl 16: 


0 , 


M. Gunin. 


167. Paysage « sur lequel le soleil couchant répand. 
ses’ sb lumineux : le site est pittoresque. 


4 


rs 
4 


Le peintre a placé au second plan des habi- 
tations rustiques entourées d'arbres , cons- 
truites sur une île, et réfléchies dans les eaux 
qui les Mrbbient Sur le devant est une bar- 
que conduite par quatre bateliers ; lun d'eux 
s'occupe à pêcher. Plus loin, sontencore quel- 
ques maisons et un moulin. Le fond offre la 


pleine mer", 1, h, 


M. GuERIN. 


168. Fort belle esquisse représentant des mar- 
chands d'esclaves. L'un d'eux va vendre 
une jeune et jolie femme encore entre les 
bras de son père; une femme, qui semble 
être sa mère, implore à genoux la liberté de 
cette malheureuse fille : ces figures sont 
groupées sur le devant de la composition. 
Plus loin,- sont -dautres captifs et des 


Orientaux. T.h. 14, 1. 17. 


M. LETRIERE (attribué à), 

169. Irruption d’un volcan. Au mêmeinstant, un 
tremblement de terre se fait sentir ; les mo- 
numens voisins vont s’écrouler ; les habitans 
sont dans l’épouvante. Tableau d’un bel effet. 


M. VERNET ‘(Carle). 


170. Combat entre le porte-enseigne d’un pacha 
à trois queues et un officier de hussards de la 
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vieille garde, Ce dernier serre de près son 
adversaire et va le frapper de son. sabre; 
l’autre tire son cimeterre pour parer le coup. 
Leurs chevaux sont au grand galop, et sem- 
blent, comme leurs maitres, ie d’une 
Rp guerrière, 

Ce groupe, plein de mouvement et d'ex- 
pression, est A non loin d’une forteresse 
turque : les combattans que l’on voit au 
second plan, indiquent que les hussards ont 
eu à essuyer une sortie de la citadelle. 

Ce tableau est sans contredit du plus beau 
faire du peintre. Il lui fut acheté directe- 
ment par M. Robert Lefèvre ; voici à quelle 
occasion : un riche amateur l'avait commandé 

à M. C. Vernet et en avait fixé le prix. L’ar- 
tiste, suivant le désir du demandeur, en 
augmenta la composition , et voulut aussi en 
augmenter le prix; on discutait sur ce point, 
lorsque Robert Lefèvre coupa court en ache- 
tant le tableau et le payant ce qu’en deman- 
dait l’auteur , bien heureux encore se trouva. 
t-il de posséder un des meilleurs ouvrages de. 
son ami. T. 1. 42, h, 32, 


Par le même. 


X . \ ° \ 

193. Un marchand de tisane verse à boire à un. 
soldat anglais. Un ‘pâtissier est près d'eux, 
et se DE à emporter sa marchandise, 4 Re 


b. 16,1. 72. 


A ét 
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M. Vernet (Horace). 


172.  Esquisse d'un effét brillant. Elle représente 
Léon X entouré de sa cour, en admiration 
devant le ‘tableau ‘du jugement ‘dernier de 
Michel-Ange : ce grand peintre est auprès 


du pontife, et semble lui expliquer son sujet. 
T. 1. 20, h..18. 


GirauD, d’après les maitres ci-après. 
D'après Van Dyck. | 


173. Le ,portrait de . n Mode Il est 
à cheval ettient le bâton de commandant, L’o- 
Lip est au Musée français, n° 437. T. h. 19, 
1. nr 


D’après BERGHEN. 
174. Beau paysage ornéde figures et animaux.T. 
D'après RuysDae. 


175. Le champ de ble. pet fe au \lusée 
français , n° 721. T. 


D'après TENIERS. 


176. Paysans occupés à boire ét à ftmerà ka porte 
- d'un cabaret. Dansle fond, des pêcheurs lèvent 
leurs'filéts. L’original ‘est au Musée français, 


n° 764. 
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D’après P. POTTER. : 


177... Le jeune taureau. Deux moutons sont près 
de lui. l 
D’après WouwerMaxs. 


178. Chasse à l'oiseau. Riche composition. 
D’après le méme. 

179. Halte de voyageurs. 
D’après J. VERNET. 


180. Deux belles marines. L'une est un clair de 
lune , l'autre un effet de soleil couchant. 


D’après le même. 


181. Un port de mer SRE 2 de nombre de vais- 
 seaux et de figures. 


D’après le même. 


182. Le pavage d'une mratd@lonte au bord 


se 


d'une rivière. COR RONER pittoresque ornée 


de figures. 


“ 


% 
D'après M. RoBert LEFEVRE. 
183. Plusieurs copies faites d’après des portraits 
ou des études. (Cet article sera divisé.) 


184. Les tableaux des trois écoles omis au 
catalogue seront vendus sous ce numéro. 
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DESSINS ET MINIATURES. 


185. Deux très-belles miniatures. Ce sont des 
portraits de Napoléon. faits avec le plus 
grand soin, sous la direction de M. Robert 
LéRyre: et d’après ses tableaux. (Get article 
sera Me ) 


186. Uneautretrès-belle, portrait de Louis X VIT, 
» - aussi d’après M. Robert Lefèvre, ét faite 
sous sa direction. 


187. Une autre irès-belle, portrait de je du- 
chesse de Berry, faite aussi d’après Robert 
Lefèvre et sous sa direction. 


J. VERNET. 


188. Dessin à la pierre d'Italie et au lavis. Pay- 
sage pittoresque 0 orné:de figures. 


6 Gassas, à 
189. . Une fort belle aquarelle représentant les 
ruines d’un temple antique , dans un paysage 
d’un beau style. 
REGNAULT. 
190. Figure académique, Elle piété une 


femme vue de dos. Dessin à l’estompe sur pa- 
pier blanc. 


Par le même. 


191. Deux figures dessinées à la plume sur pa- 
pier blanc. 
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M. FuccniRôN. 


+ * UN NÈ si ; 

192. Deux beaux déssins à la sépia , représen- 

tant des paysages. 

199. Plusieurs dessins par et d’après différens 
maîtres, représentantdes sujets de tout genre. 
Cet article sera divisé. | 

194. Plusieurs dessins terminés, avec ;soin d’a- 
près M. Robert Lefèvre. Cet article sera di- 
VISE. 

199. Tous les dessins omis seront Me ty sous 
ce numéro. 


ESTAMPES. 


196. ‘Leportrait du duc de Berry à ÉTUAR par 
M. Jazet; d'après M. C. V’ernet. ('Ehéaëré. ) 
197. Le portrait de Bonaparte, premier consul ; 
d’après M. Robert Lefèvre. (Encadré. ) 
198. Mameluck et ‘hussavd combattant, par 
M. Jazet, d'après M. C. J’ernet. (Encadré. ) 
199. Vénus désarmant l'Amour; par M. Des- 
La , d'après M. Robert Lefèvre. ( Enca- 


20 amies gravures ét lithographies 4 por- 
“traits et sujets historiques seront divisés sous 
ce numéro. 


201. Plusieurs porte - feuilles contenant une 
grande quantité d’estampes , d'après Rubens, 
Le Poussin , Landon , M. Robert Lefèvre, 


NO M ET À 
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Carle Vernet et autres, par différens gra- 
veurs. Cet article important sera divisé. 


MANUSCRIT ET RECUEILS. 


202. Un précieux manuscrit sur parchemin, or- 
né d'un grand nombre de dessins allemands à 
la gouache , représentant des sujets de la vie 
de Jésus-Christ. | 


203. Iconographie ancienne , ou recueil des por- 
traits authentiques des empereurs , rois et 
hommes illustres de l'antiquité. 3 vol. in-fol. 


204. Galerie de Florence et du palais Pitti ; par 
Wicar. 1 vol. in-fol. 

205. Le Musée des antiques, divinités, héros, 
personnages grecs et romains , autels, vases, 
candélabres , tombeaux, ornemens , inscrip- 
tions, etc. ; par Bouillon. 3 vol. i RL -fol. 


206. Peintures de vases antiques, tirées des dif- 
férentes collections, et gravées par A. Cléner, 
accompagnées d'explications par A.L. Millin, 
publiées par M. Dubois Maisonneuve. 2 vol. 
in-fol. 

207. Palais, maisons et autres édifices modernes; 
dessinés à Rome. 1 vol.. publié l’an 6 de la 
République. 

208. Un volume coutenant des gravures et eaux- 
fortes , par différens maîtres, entre autres 
Rembrandt. | 


209. Deux exemplaires des vies et œuvres des 
2 3 


5o 
peintres les plus célèbres de toutes les écoles ; : 
publiés par Landon. 


210. Sujets de l'Odyssée d’Homère, gravés d’a- 
près les dessins et compositions e Ton Flax- 
man , Sculpteur anglais. 


211. Figures de l’histoire de France , gravées 
sous la direction de Moreau } Jeune. 


12. Lesrecueils d'estampes, et livres à gravures 
non catalogués, seront vendus sous ce nu- 
Méro. 


Meubles de Boule , pendule et objets précieux. 


213. Deux belles armoires, par Boule, en 
ébène , à deux vantaux à late. Élles sont en- 
richies d ornemens en bronze doré. Les cadres 
des vantaux et les faces latérales sont or- 
nés de plaques d’écaille portant des incrus- 
tations de cuivre. L. 42 po. , Häutéur 38., 
profondeur, il, po. 

214. Deux autres en ébène, ouvrant : à un seul 
vantail sur pieds à A enrichies d’or- L 
nemens en bronze doré. Elles portent des 
déssus dé marbre. Larg. 34. pô., hauteür 
38 po. , prof. 16 po. 

15. Une belle pendule ornée ‘d'u n Su) et en 
bronze, représentant ltbidétiée traitée 
par l'Amour. La figure dè PInrocence a 18 
pouces de proportion. 


216. Déux jolis vases en bronze Avec ah$ës dorées. 
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217. Deux belles colonnes de 38 po. de hau- 
teur, surmontées de figures en bronze; le 
piédestal, le fût et le chapiteau sont en 
différens marbres ornés de cuivres dorés. 


210. Les objets de curiosité omis au présent ca- 
talogue , seront divisés sous ce numéro. 


FIN. 


